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TOUR DE BABEL

Sous ce titre, le N° 22 (novembre 1901) des Blœtler 1

reproduit
le passage suivant tiré d'une publication allemande

(W. Scheffêrs, Zeit- und Streitfragen, Leipzig, Seemann) :

« Depuis bien des années déjà, il existe une grande divergence

d'opinions au sujet de l'enseignement du dessin. On n'a
pas même pu se mettre d'accord sur le but de cet enseignement,
ni sur le nom à lui donner. Tandis que les uns attribuent un
grand rôle à l'intelligence, les autres ne veulent pas en entendre
parler. Pour les uns, le dessin est donc un travail et, pour les
autres, une affaire de sentiment, une distraction. Les uns sont
partisans de l'enseignement simultané, les autres de l'enseignement

individuel. On discute pour savoir s'il faut traiter de front
les différentes branches de cet enseignement, ou les aborder les
unes après les autres. Les uns préconisent le fusain et la craie,
les autres, le pinceau, le crayon ou la plume. On ne sait encore,
ni à quel âge l'enfant doit commencer à dessiner, ni si, au
début, il faut donner de l'importance à l'exactitude du dessin
ou à la légèreté de la main. Commencera-t-ôn par la ligne
droite ou par la ligne courbe, par le dessin à main levée ou le
dessin géométrique Tandis que les uns demandent une ébauche
large, artistique, les autres ne veulent qu'un dessin
reproduisant les contours. La discussion reste ouverte sur les questions

suivantes : faut-il préférer, pour les premiers exercices,
les figures géométriques ou la reproduction schématique d'êtres
vivants L'ornement a-t-il sa raison d'être dans l'enseignement
et, dans l'affirmative, faut-il le mettre dans les programmes des
classes inférieures ou des classes supérieures Faut-il préférer
l'ornement d'après la nature ou d'après des motifs classiques?
On est loin d'être d'accord sur l'importante question de savoir
si le sentiment du beau doit être éveillé par de simples remarques

faites quand l'occasion s'en présente, ou par une suite de
conférences ; il en est même qui prétendent qu'on rabaisse le
dessin en le faisant servir à mieux approfondir le sujet de ces
conférences. »

Les Blœtter ajoutent :

« De ce qui précède, il ressort clairement que MM. les réfor-
mateurs eux-mêmes ne sont pas encore d'accord. Il ne reste
plus qu'à discuter s'il est possible d introduire l'enseignement
de la composition (il s'agit du dessin) dans les écoles primaires
et les écoles moyennes, et la confusion sera complète. »

P. P.

> Organe de la Société des maîtres de dessin de la Suisse.
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